
Troisième Année. — N° 161 LE NUMERO : 5 CENTIMES Dimanche 1er Mars 1903 

Courrier de Tourcoing 
JOURNAL RÉPUBLICAIN HEBDOMADAIRE 

ABONNEMENTS 
6 mois tr.   2.ÖO 
un an îr.    5.00 

ÛtpvMIMUMIKruor:    U pwt M  nu 

lêdactlon   «Xt   iVdrxiinlstratioxi 
43, Rue du Tilleul, TOURCOING INSERTIONS 

AnnooOM    ...    la ligne,   16 cent. 
Reclames id.       40 oent. 
Demandes d'emploi:    Id.       10 cent. 

lendemain de Carnaval 
Blême, BOUS la farine qui lui couvre 

le visage, lea lèvre» rouges, le regard 
moqueur accentué par la ligne circon- 
flexe des sourcils, notre ami Pierrot 
regarde dénier devant ses yeux le cor- 
tège capricant des masques du carnaval. 
Graves ou comiques, nobles ou grotes- 
ques, toujours monstrueuses caricatures 
ils se pavanent dans leurs oripeaux ou 
s'agitent follement en des désarticula- 
tions de clodoches. De leurs harmonies 
discordantes, des fanfares, cruelles pour 
les oreilles, rythment les mouvements 
de ce cortège bigarré, sur lequel flam- 
boie le soleil renaissant de féviier. 

Ohé 1 Pierrot l Ohé I Pierrot I Face 
de carême, viens avec nous I 

Ce sont les masques qui l'interpellent 
tournant vers lui les traits figés de 
leurs cartonnages, les trous noirs de 
leurs orbites, avec des gestes burlesques 
d'appel. 

Mais Pierrot ne répond pas et les 
laisse passer. Il songe... 

— Pourquoi, peuse-t-il, iruis-je avec 
eux 7 Je n'ai pas de masque, moi. C'est 
mon visage que je montre, plus expres- 
sif encore daus sa blancheur poudreuse. 
Tous es sentiments s'y reflètent, au 
point de me permettre parfois de me 
passer de la parole. Je n'ai pas de mas- 

- que, je suis la franchise même et ne 
cache rien de*ma pensée. Aussi ne suis- 
je guère aimer et ceux que divertissent 
le plus mes aventures ou qui s'apitoient 
par extraordinaire à mes souffrances, 
ne me recherchent guère dans la vie. 
Ils ont une façon bien simpin de l'ex- 
pliquer : Je ne suis pas un homme 
comme les autres. 

< Les autres, se sont les personnages 
de cette sarabande qui, sous leurs vi- 
sages d'emprunt, cherchent à se trom- 
per mutuellement Ce masque de poli- 
chinelle, au rire fendu jusqu'aux oreil- 
les, cache les haines d'un bilieux, jaloux 
de tout et de tous, et qui crève d'envie 
du succès de ses concitoyens. Ce don 
Quichotte est un usurier impitoyable, 
habile à ruiner jusqu'aux moelles la 
victime qui tombe entre ses griffes. Cet 
arlequin frétillant et pailleté est un 
modeste employé, à la vie paisible et 
ordonnée, un père de famille admirable. 
Ce "marquis poudré et frisé est un co- 
quin vulgaire, un grossier personnage, 
tandis que ce loqueteux est un riche 
industriel qui, par le travail, sème la 
richesse autour de lui. 

» Et ainsi va la vie. Tous offrent à 
ceitaines heures, de trompeuses appa- 
rences et veulent parai tie ce qu'ils ne 
sont pas. Ils nourrissent une ambition 
à coté qui tes préoccupe souvent plus 
que leur situation régulière. Le musi- 
cien prétend faire de la peinture, le 
banquier veut être auteur dramatique, 
le marchand de vin se croit architecte, 
le bureaucrate connaît la stratégie mieux 
que les généraux. 

» Puis il y a les masques odieux, les 
masques des fourbes et des méchants, 
qui se parent de toutes les qualités pour 
mieux tromper leurs dupes. Oh I qu'ils 
seraient laids sans cela I On leur sait 
presque gré de ne pas se montrer tels 
qu'ils sont. Daus la vie, ils représentent 
l'oiseau rapace de ht nuit, qui se cache 
pour son œuvre mauvaise. 

Mais, à coté d'eux, quelle grandeur, 
par exemple, dans le masque héroïque 
que s'imposent ceux qui souffrent pour 
ne pas être une ombre dans la joie de 
leurs contemporains! Ils ont éprouvé 
des chagrins cruels, des deuils incon- 
solables ; la vie les a frappés, les a rui- 
nés, s brisé leur espoir — et pourtant 
Us se sacrifient au devoir de ne point 
provoquer la pitié sur leur passage, 
de montrer de la quiétude sinon de la 
gaieté, de ne point créer une ombre au 
jwnheui de ceux oui im entourent. 

» Manque toujours souriant des Âmes 
sereines, masque de I honnête homme 
au cœur pitoyable et généreux, masque 
de la grande dame dont le devoir est 
de rayonner, de plaire et d'être bonne, 
masque de douceur et d'angélique 
abnégation de la bœur de charité, vous 
cachez souvent des tristesses infinies. 
Les épreuves de l'existence n'ont pas 
épargné ceux dont vous éclairez les 
Uaits, mais ils gardent leurs chagrins 
dans l'intimité de leur être, ils retttent 
toujours les mêmes, sans rancunes ni 
envie, et remplissent saintement leur 
role sur la terre. Oh ! masques de dé- 
vouement, de sacrifice et de beauté, je 
vous aime ! 

a Et j'en arrive non seulement à 
trouver votre justification, mais à vou- 
loir plaider votre mauvaise cause, à 
vous qui portez des masques de pure 
hypocrisie. Cardez-les, puisque vous 
êtes mieux ainsi, puisque vous avez 
voulu dérober au monde le spectacle 
de vos laideurs. J'ai horreur des cho- 
ses laides et vulgaires; je consens 
qu'elles existent, ne pouvant les sup- 
primer, mais je ne veux pas les voir. 
Tant pis, après tout, pour ceux qui 
sont à mou exemple dupes de la comé- 
die éternelle. Il est meilleur encore 
que la vie se présente à nous sous un 
aspect aimable et nous laisse au moins 
l'illusion d'être belle. Nous la passons 
plus agréablement et mourons plus 
heureux. 

> Le masque, c'esL le mensonge,soit; 
— mais c'est aussi la chimère, c'est 
l'espoir, c'est le rêve... Il peut dissi- 
muler une louable ambition, le besoin 
de se montier autre chose que ce que 
l'on est et quelque chose de mieux, de 
plus grand et de plus noble. G est alors 
un ellort vers le beau, vers le bien,une 
satisfaction banale qui peut avoir une 
répercussion heureuse dans l'esprit. 
Apporterait-il seulement l'illusion de 
quelques heures à un pauvre hère 
bafoué par la vie, que, pour ces heures 
bienfaisantes, on devrait pardonner à 
ses mensonges et à ses ridiculed. 

> Combien moi, Pierrot, serais-je 
plus heureux si mon visage blanchi ne 
reproduisait pas avec autant de fidélité 
et dans leurs moindres nuances, les 
sentiments divers qui m'animent 1 Tous 
s'y reflètent comme dans un miroir. 
Je suis un continuel spectacle pour la 
foule qui m'observe, curieuse, et se 
divertit encore plus de l'expression de 
ma souflraneeque de la grimace de mes 
bouffonneries. Car l'homme est ainsi 
fait : sa compassion va difficilement 
aux douleurs qu'il n'a pas motif de 
partager; il s'amuse volontier des gri- 
maces que détermine sur le visage le 
chagrin des autres — des gens surtout 
qui, comme moi, sont condamnés à 
faire rire toute leur vie... 

» Voilé pourquoi je ne vais pas avec 
vous. Simple spectateur de vos joies, 
je reste votre ami Pierrot comme 
devant ». 

Les derniers personnages du cortège 
ont défilé, suivis par la foule tumul- 
tueuse. Le bruit des fanfares s'est 
éloigné et l'on n'entend plus que, par 
intervalle, des éclats de cuivres que 
martèlent les coups sourds de la grosse 
caisse. Pierrot écoule ; il regarde tou- 
jours, un peu triste maintenant, jus- 
qu'à ce que la rue, tout à l'heure si 
bruyante, soit devenue complètement 
déserte. 

Le carnaval est passé. 
François DEPASSE. 

INFORMATIONS 
11 y avait dlrowbi «MU élection« aaaatortalaa 
■UM at Basaas-Alpa») at »ois aUartnae Mgis- 

Dass'la sUesa, ruaatlaa «a M. Peiacaré, an- 

cien uiicistre de« Finances, bit passer an Senat 
OB dei bo m me« lea plus remarquables da la 
représentation nationale. Il a été élu, Sana con- 
current, par 774 voix contre «08 votanta. C'eat 
an vrai triomphe que loi ont bit ma compatiiotea 
el qu'il doil certainement au rôle brillant qu'il a 
tenu dana la discussion sur la règli-mentation du 
privilège des bouilleur« de cru. M. Poincaré, qui 
n'a que A'J an*, la fleur de 1 age sénatorial va 
être lia dea pins jcuuea membres de la haute 
assemblée 

Dana les Basets-Alpes, la concentration radi- 
caux i'eat bite au second tour de scrutin, con- 
tre MM. Andrteex et r'ruchi<*r, sJlioojlwSes, aa 
beneiiee da M. C-assier, ancien députe républicain 
et Defsrge, depute radical, qui sont élua néaaleurg. 
On sait que le Ünuat avait invalidé MU. Andrieux 
et Frothier élus au scrutin du 4 janvier i U 
faveur d'une al (ich o où il« avaient an notice 
que curtains de leurs adversaires, moins favo- 
rises au premier tour, se désistaient 4 leur prulit. 

Cette élection dea liasses-Alpes a Hé accueillie 
au ministère de l'intérieur avec une satisfaction 
qui s'est manifestée séance tenante par la nomi- 
nation du préfet, M. Uaacoud, à un poate d'avan- 
cement, celui de la préfecture de la Gbarenle. 
Tel Napoli on distribuant Its croix d'honneur sur 
le champ de bataille, M. Combes n- laisse pas 
languir lea fonctionnaires qu il a dîatiof ue 4 
l'muvre. 

Lea troia élections pout la Chambre avaient lien 
à binan (Cotes-du-Nord), Aubutaon (Creuse) et 
Valence (brome). A Uioan, il a agissait de rem- 
placer un reaetioouaire décédé. Il y a ballotage, 
mais ai la concentration républicaine se fait au 
second tour, le eit-ge doit être conquis, les deux 
candidate lepublicaim ayant réuni 7300 voix 
contre &1Ö0 au caud'dal réactionnaire, M. de la 
liiosiuage ■ nasHuuuunt catbolique et liberal con- 
vaincu ». A Aubuaaou et a Valence, la lutte était 
circonscrite cuire candidats radicaux de nuances 
on peu ditkreutcs ; ces! celui qui était étiqueté 
« radical aocuMibte • qui a été èiu dans lea deux 
circonacr ip i i o u a. 

— Le minis lire de l'intérieur a tetminé l'exa- 
men des demandas d'autorisation dea écoles 
congrég*ui«iea de lilies. Ces écoles étaient au 
nombre de trois mille : 3U0 ont été fermées? déjà. 
Pour les 27O0 autres, le ministre s déjà prononcé 
2090 refila d auioriaalion. Il ne reste donc qu'4 
examiner une centaiue de cas. 

— Le président de la République, recevant 4 
l'Elysée les délégués de la Ligue de la Mutualité, 
a Ions à constater qu'il avail personnellement 
favorisé la mutualité de tout son pouvoir et qu'il 
est convaincu que c'est par elle que se réglera la 
question des retraites. 

— L'Echo de Paria dit que le voyage d« M. 
Loubet en Algérie sera probablement marqué par 
une entrevue avec le sultan Ahd-el-Aiu, si la 
situation intérieure du Maroc 1s permet. 

Le 37 mars prochain, le général André pren- 
dra ss retraite, non comme ministre, maie comme 
général de division, atteint par la limite d'âge. 
Le général André, fait assez rare pour un divi- 
sionnaire, n'est qu'oflicier de la Légion d'honneur 

— Un incident qui a failli avoir de graves con- 
séquences a marqué les manœuvres que le 14* 
corps allemand accomplit en e« moment 4 l'ex- 
trême frontière dans 1rs Vosges. Une reconnais- 
sance d'olflcit ra ae duigeait vers le col du nen- 
hoaume, rouie de Sainte-Marie-aux-Mines 4 Saint- 
Dié. Tout 4 coup un coup de feu éclate, et i oflicter 
atteint au ventre, tombe de cheval. Convaincus 
que le coup est parti du territoire français, lea 
soldats qui [accompagnent s'élancent vers le 
poteau -Irontiere quand deux douaniers français 
surgissent et les arrêtent. Un |>xplique. Le coup 
de feu eat parti d'une patrouille allemande, une 
des cartouches de manœuvre Uréa de trop près 
avait tait balle. 

— Le ministre de 1s guerre de l'empire alle- 
mand a déclare à la Commission du budget du 
Reichstag que le nombre des régiments d'intan- 
teria ne strait pas augmenté mais que tous les 
régiment aéraient portés 4 'rois bataillons, ce qui 
amènera la créabon de 41 nouveaux belaillona. 
L'artillerie ne subira pas de modiltcauoua, mais 
il sera créé de nouveaux régiments de cavalerie : 
s toutefois, a ajoute le minisire, le nombre de 
ces nouvelles unités (on avait parlé de S7j aéra 
moins élevé que ne l'ont dit certains journaux ». 

— Le général Dragooiirotf, chef de U région 
militaire de ku w, demande qu-, dans l'armas 
russe, on adopte la manière italienne st belge de 
compter l-s heures de i 4 24 su lieu de 1 4 12. 
Il bit remarquer avec raison que ce aérait le 
moyen d'éviter toute équivoque pour les ordres 
st 1s service dea dépêches. 

— Les Humbert out été acquittés dans le pro- 
ses corrections. I que leur avait intenté le ban- 
quier CaUaui. 

M. Leydet joue de malheur avec H ornais- 
Daorignar. Celui-ci, qui avait refusé da répondre 
i l'instruction tant qu'on ne lui aurait pas permis 
de voir M— d'Arvallo, a bien remercié le juge 
qui lai avait autorisé une entrevue avee aa mai- 
Uissx, mais persiste dana son mutisme dont il 
ne as départira, e-l-11 déclaré, qu'4 l'audience. 

— On a arrêté 4 Clermont-Ferrand un Individu 
portai» t 1res beau et posant peer le personnage 
influent; U était directeur de lanangurnaju, aa 
«erde dont font partis Isa plus riches sàsmnVors 

de la région. Sous ses brdlanU dehors Casa-on, 
c'eat ainsi qu'il se nomme, cachait un escroc de 
haut vol. 

Le chansonnier socialiste J.-B. Clément, l'auteur 
du < Temps des cerises a, est mort d'an cancer, 
4 65 ans. De bonne heure lancé dans la politique 
il fut délégué de la commune, condamné et 
amnistié. 

— Le gtobe-troUer Henry Navarre vient d'ar- 
river 4 fiiserle. U est parti de Paria le 6 mai lH8ti 
avec 50 centimes dsns as poche. Il a déjà par* 
couru I It u rope, l'Amérique, l'Asie et l'Australie. 
Il a été arrêté en Tarqnie. Il lui reste à traverser 
l'Afrique. Il a eu des aventures extraordinaire» et 
1rs poursuit, il ne compas pas terminer son 
vuysge svant trois ans. 

— On télégraphie de New-York, 24 février, 
qu'un incendie a détruit le quartier d'hiver du 
cirque Baroum i Bridgeport (Connecticut). Lea 
dégata sont évalués i 750.000 dollars. 

— Les statistiques do mouvement des étranger« 
venus 4 Paris eu 1900, par chemin de for seule- 
ment, accusent un chiffre de 70.1156 092. Sur ce 
nombre, 76.118.450 sont reparti« : dsns Is seule 
snnée 1900, 237.042 étrangers auraient donc 
établi leur domicile 4 Paris 

AU PAYS DE JEANNE 
Avant d'enlever soi prtfeU le droit de 

sommer les instituteur« pour le rendre i 
l'administration de l'instruction publique, 
disais je réceiiituent, il faudrait s'assurer 
que cette administration s'est pas elle- 
même infestée de politique.  Elle  l'est. 

Voici une histoire qui n'est pas poor nous 
rassurer : 

Use bonne sœur, pourvue de ses brevets, 
avant résolu d'ouvrir une école primsiret 
renonça à ses vœux dana lea formes prévues, 
«1, redevenue laïque, ae mit en régie avee 
la loi, et Util déclaration d'ouverture de son 
école. 

Or, il existe une loi de 1880 qui contient 
l'article suivant : a Si le maire juge que le 
local n'est pas convenable pour raisons tirées 
de l'intérêt des bonnes mœurs ou de l'hy- 
giène, il forme opposition i l'ouverture de 
l'école. » C'est ce que fit le nuire de la petite 
commune du Loiret, dana laquelle se passe 
cette histoire. Cependant, le local était con- 
venable. Que faire? Que penser? 

Le« oppositions i l'ouverture d'une école 
privée «ont jugées coutradic loi rement par le 
conseil dépaxteniental de l'instruction pu- 
blique. Le conseil départemental a été saisi. 

H s rendu un arrêt ; il a maintenu l'oppo- 
sition, et voici pour quels raisons. 

« Considérant que l'acte de sécularisation 
de Mme X..., mis sous lea veux da conseil 
par son défenseur, ne la dégage pas de ses 
vœux de chasteté ; 

« Considérant qu'en agissant comme elle 
l'a fait, Mme X... a essayé de tourner la loi, 
ce qui est contraire aux bonnes mœurs ; 

a Maintient 1 opposition s. 
Ainsi, ce n'est pas le local qui n'est pas 

convenable, c'eal la bonne sœur. Et. cela 
n'esl pas convenable, pourquoi ? Parce qu'elle 
n'est paa dégagée sérieusement de ses vœux 
de chasteté. 

Ils ont horreur de la chasteté dans le 
département du Loiret ; la chasteté i nu 
mauvaise réputation cléricale et réaction- 
naire, depuis Jeanne d'Arc, la chasteté est 
contraire aux bonnes mœurs. loutile d'ajou- 
ter après cela que les bonnes moeurs des 
membres du conseil départemental du Loiret 
sont au-dessus de toet soupçon. Ils savent 
comment s'y prendre... 

Mais l'on tremble i la pensée qu'ils ensei- 
gnent peat- être ces bonnes mœurs à leurs 
élèves. 

Au fait, les sectaires fonctionnaire«, qui, 
pour plaire i M. Rabier, ont proféré cette 
grossière insulte A l'adresse d'une pauvre 
femme, ne sont pas plus méchants que VOUS 
ou moi, mais lia sont certainement plas 
bêtes. 

Ce qu'il j ade grave dans cette histoire, 
c'est qu'elle révèle cher les maîtres de i en- 
seignement public, nue mentalité telle qu'il 
y a tont i craindre pour l'éducation des 
jeunes générations. 

N OQS savions bien que la politique exerçait 
tes ravages dans IT'niversité, y avait abaissé 
certains caractères ; nuls sons ne pouvions 
nous douter qu'elle avait i ce point, et si 
vile, abêti tant d esprits. 

Dea sectaires méchants i la tète de l'en- 
seignement, c'eat déja^grave ! lais des Imbé- 
ciles... c'eat terri Bant I 

Louis UTAPIE. 

L'ACQUIÏÏÊÏEHT des HUMBERT 
Voilé les Humbert acquittée; 

gée de la plainte  en diffamation cateeunsunse a 
M. CaUaui   avait déposée   contre eux   G« j 
ment   rendu,   et   qui   était prévu, us eossj 
guère    que   quelques   réflexion« 4  coté   : 
d'abord,  en   Usant les couauééranii das nu  
trau de la neuvième nhasssr«. est peut eeuauâter 
que M. Causai a été Sort mes mai ill i   quand il 
a déposé «s plainte, très tardive du rusés, st pour ' 
cette raison doublement  imprudents. Out s mur- 
muré, dans lus couloirs du Palais, les eus 
personnage«, très haut placés, qui ont donné «ss 
banquier égyptien ce Ucbeux conseil. Noua su 
les désignerons pus; on comprend s 
4 demi-mots, les Inconvénient« quit y s s i 
4 J ciercice de ht profession d'avocat ou d'à 
caBasil, les preoccupations et les appuis Pensi- 
onen. M. 1s garde des sceaux Van* est suit quel- 
que chose,  et «s« client bien davaaSag« snuins. 

Aux déssgréables incidents d'sudisssM s ajou- 
tent pour lui les motifs d'un jugement ou fest 
peut lire que a certain« faits paraissent dona*r 
un caractère suspect aux opérations auuurvuuvxaa 
entre les parties ». Il est vrai qu'hier, M. Sa 
substitut Leecouvé s déclaré apfialinesaint, aveu 
an« louable franchise, qu'il svsit été troutpé pur 
diver« reasiignteanuta de polies : M. Csttsui a 
été saturais** Franca» et non Astruùs, ut U s'a 
pas tenu de luagautn de pierreries m« de Man- 
benge. Mais c'eat une mises taliUssItini pour la 
plaideur mai inspiré qui n'eu rusas pu« asotsw 
fort atteint. 

Un second détail encore peut être relevé «aa« 
le jugement : c'est la declaration llgniraain «ut 
toutea choses, dont le bénéfice est sncorus à 
Maria Dauriguac. U est admis que euhs-ei a'a 
pas compris Is portée de ses sûtes ; U «st pro- 
bable que cette constatation s'étendra pan« hard 
4 toute une autre série du mélaits des Hs—hsil 

yuant au reste, la i 
dit, « an l'état t ; les Humbert, 
point special, «ont ton jour« sous te 
UUlUples accusations d'ut 
vent être jugées en 
ment de toutes « manœuvres douteuses » dont ils 
ont pu être l'objet. C'est la diesel que a* MUT aa 
prononcera, en toute indépendance d'esprit, 
noua ea sommes persuadés. Lu procès Hnssburt- 
Cnllsni ne «sursit nullement anaiblir 1« portas 
de l'autre. 
 .— «s u - . 

Courrier élémentaire 
Au aUawt 

Une bonne loi a été votée, sur 1'initinUve ds 
M. Bérenger, pour la répression d« In trait« dus 
blanches et de l'infime commerce des souteaeurs. 
Puis le Sénat a repris, «a attendant le I 
la discussion pacifique et mûri« du . 
deux «ne. — An bénat, comme i 1« Cbaaabru, on 
a chômé tes jours gras.     _ 

A la Chambra 
On a dialribué, samedi, oan nouvelle édition 

revue et considerable ment augmentée du projet 
de budget de 1U03. Celui-ci par suite deu difaV- 
renta vote« de la Chambre, des concessions aaa 
ionien du tabac et aux bouilleurs de crû, dea 
pertes provenant des trois douxiémee provisoire«, 
se trouve su déficit de plus ds 30 millions. Pour 
boucher les troua, le ministre des Finance« pru- 
«ese des droiut supplémentaires sur les spiritueux 
compuséa. Le tarif eut te suivant : 

Produit« d'une richesse alcoolique iuiéneuru à 
*) degrés, 13 francs pur buctoiitrs ; de S0 4 99 
degrés, SU brunes ; du 30 4 40 degrés, 40 francs ; 
de 50 degrés et su dessus, sbaénthes «t «ànuaairus 
quelque «oit le degré, 70 francs. 

Du autre article, regreUabl« celui-M, SUM las 
petroMs et établit nue taxe da fill iinUua du un 
franc par hectolitre sur les haute« nuawarutes bra. 
tes leiies que les deânit U loi du 30 jasa. 

La troisième catégorie de dhpesitiusMi MMvultas 
est loraoée par un «sut srtiols qui «at Brus court, 
mai« qui a'eat pas le moins gros de tous. Lu venal : 

« A partir do 1" janvier 1905, l'nunt «ara la 
i monopole de la fabrication, de fa rsutitteutiou, 
« de I importation et de la vents d« l'sauoul 11 
• ne sera accordé «nenne autorisattou mis i ««ta 
t d'ouvrir des distilleries, à partir da la |immal 
i gation ds U prisante tel. » 
. Cet article n«lini uns! inscrit soua te i 
44-eut,   comme l'suv 
un simple u-ouape-Tawl. Tout le asaean* Sauté al 
velue, en rnVt, qua did sa fr« janvier i 

i 4 eatto «iprsssrtetioa, d'ucgaaé- 
aar la pirimaail.   -  U 31  dtiiilre 19«*, «4 

as ua «ait prêt al oa prassusjura U estai. ] 
■ li«i  lu, la grand   projet   du 


